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des Princes (9c. Avtil 1722, 237
que d’adrefle; la principale force de leurs Ar-"
mées confifte dans I'Infanterie;’ c'eftpourquoi-
ils la mélent. parmi la Cavalerie ,  dont- elle
égale la vitefle. 1l$ choififfent -pour ccla les
micux faits de la jeuneffe, quils mertent- aux:
premiers rangs: ils en prennent-centde chaque-
Canton , qui ont la pointe dans toutes les at--
taques, & ce qui n'étoit d'abord ‘qu’un cerrain-
nombre fixe & déterminé , eft’devenu unes
marque de: courage & ua titre'd’honneur:

» Leurs Soldats chantenten allant a-la charges
Is jugent ordinairement du fitccés du combae:
par les cris qu'ils pouflent, & felon qu'ils fone
plus forts ou plus foibles , ils font frapez de:
terreur ou en infpirent , comme fi ce nétoic:
pas tant un concert de voix , quune cxpte(l~
fion fiere & tumultueufe de leur courage.
» Sl n’y a point de guerres dans leurs Pays ,
ces jeunes Princes en vont chercher parmi les
Natlons étrangeres , foit quils tiennent le re-
pos indigne de leur courage, ou qu'ils n’ayerie
point d’autre moyen de fubfifter & d’entrete~
nir les braves qu'ils menentaleur fuite. Ceux<
ci recoivent ordinairemen: du Prince ou du
Commandant , fous les Enfeiones duquel ils
combattent, ou un Cheval de Bataille, ou des
Armes encore fanglantes & viGtorieufes, qui
fervent de rémoignage & de recompenfealeur
valeur, La Table des Grands tient lieu de
folde aux Officiers. Les Soldats n’ont pour
paye que leur part du butin : ils préferent le
pillage quils peuvent faire en Pays ennemi;
aux {oins laborienx de cultiver la terre,, & aux
efperances lentes & incertaines de la recolte
& ils regardent comme une lécheté d’acquerir
avec peine & pat un long travail ce qui ne
» peut



